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Un télescope inconnu ou méconnu.

L’agrandissement secondaire normal du télescope de Gregory peut être inversé. Il y a réduction et non agrandissement de l’image, et celle-ci est plus lumineuse qu’avec le primaire seul. Elle se forme à l’intérieur de l’appareil, et puisque le faisceau des rayons lumineux à cet endroit est très étroit, l’appareil ne devient rentable que s’il est fait très grand. Par exemple, si le primaire mesure un mètre, le secondaire ne vaudra que 200 mm et le diamètre du faisceau au niveau du champ, seulement 100 mm. Le champ utilisable est limité pour cette raison. Il y a moins d’astigmatisme que dans le Cassegrain Ritchey-Chrétien d’ouverture équivalente.  


Sauf erreur, cet appareil n’est mentionné nulle part. Il est absolument remarquable parce qu’il produit un champ sans aberration de sphéricité et sans coma avec un très grand miroir primaire sphérique et un petit secondaire elliptique. Assez curieusement, si le primaire est sphérique, il faut que le secondaire soit relativement petit pour que la coma soit nulle. Son diamètre doit valoir environ 20 % de celui du primaire. Ce diamètre varie selon la réduction de l’image, qui est alors d’environ 58 %.

Un appareil dont le miroir primaire vaut ƒ/ 8 donne donc normalement une image ƒ/ 5, mais il faut polir un miroir secondaire de 200 mm ƒ/ 3 très courbé. C’est très faisable. La réduction de 1,7 suppose une ellipse très faible de -0,07 sur le secondaire. Le reste de l’ellipse du secondaire corrige l’aberration de sphéricité du miroir primaire ƒ/ 8, qui est relativement faible. 




Pour une meilleure compréhension, cette section est plus éloignée de l’ensemble que ne l’indique le plan.





Champ courbé  sans coma, très lumineux.





Section 2,  modèle 4





Le  Gregory  à  foyer  secondaire  inversé  (     )





Miroir secondaire concave elliptique.








Très grand miroir primaire sphérique.








